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Que tous soient un (Jean 17 : 21) Priez sans cesse (1 Thess. 5 : 17)

Editorial
Les deux articles principaux de 
ce numéro du Lien abordent la 
réalité si essentielle, mais si 
vite perturbée, de la relation 
fraternelle au sein du Corps 
du Christ, mais aussi dans la 
Société en général. Nous y re-
venons périodiquement parce 
que c’est sur ce plan-là que le 
« monde » a besoin de vérifier 
le message de l’Evangile que 
nous lui annonçons. L’article 
de Rick Warren expose la dé-
marche pratique pour parvenir 
à la réconciliation quand cette 
relation a été brisée ou simple-
ment endommagée. Essayons 
d’appliquer les points énoncés 
dans les divers niveaux de res-
ponsabilité où nous sommes 
impliqués. L’article de Floyd 
McClunng va dans le même 
sens, en insistant sur l’attache-
ment au Seigneur, l’humilité 
et la réalité du cœur à cœur 
qui est bien plus que l’accord 
doctrinal.

A quoi serviraient les meilleurs 
dons spirituels, si ce n’était 
pour libérer les gens d’une 
nature faussée par le péché et 
pour construire la Famille spiri-
tuelle et internationale du Dieu 
vivant, dans l’unité de l'amour

 suite page 2

Comment restaurer
une relation brisée Rick Warren

Christ souhaite que sa famille soit réputée pour l’amour 
mutuel de ses membres, les brouilles rendent un 
mauvais témoignage aux non-croyants. C’est pour cela 
que Paul était si embarrassé que les membres de l’Église 
de Corinthe forment des clans opposés les uns aux 
autres, allant même parfois jusqu’à se traîner en justice. 
Il écrivait : « Je parle pour vous faire honte : ainsi il n’y a 
pas d’homme sage parmi vous, pas même un seul, qui soit 
capable de décider entre ses frères ? » (1 Cor. 6 : 5) Il était très 
choqué que personne, dans l’assemblée, ne soit assez 
mûr pour résoudre un conflit à l’amiable. Dans la même 
lettre, il insista : « Je vous adresse une recommandation 
instante : Vivez tous ensemble en pleine harmonie ! » 
(1 Cor 1 : 10)

Si vous souhaitez bénéficier de la bénédiction de Dieu 
sur votre vie et que vous voulez avoir la réputation 
d’être un enfant de Dieu, vous devez apprendre à être 
un artisan de paix. Jésus a dit : « Bienheureux ceux qui 
procurent la paix, car C’est eux qui seront appelés fils de 
Dieu. » (Mat. 5 : 9) Vous remarquerez que Jésus n’a pas 
dit : « Bénis soient ceux qui aiment la paix, » car tout le 
monde peut se ranger dans cette catégorie. Il n’a pas 
dit non plus :
« Bénis soient les placides », ceux que rien ne perturbe 
jamais, mais il a déclaré : « Bienheureux ceux qui procurent 
la paix », ceux qui cherchent activement à résoudre les 
conflits. Les artisans de paix sont rares, car leur tâche 
est ardue.
Être un artisan de paix, ce n’est pas esquiver les 
conflits. Éviter les problèmes, se comporter comme 
s’ils n’existaient pas ou avoir peur d’en parler est tout 
simplement de la lâcheté. Jésus, le Prince de la Paix, n’a 
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 suite de la page 1

vécu en Christ ? Ne nous 
contentons donc pas de con-
naître par la seule intelligence 
les principes exposés ; la 
meilleure connaissance est 
celle qui vient de l’expérience 
par la pratique vivante à la 
manière biblique. Le monde 
est tellement en manque de 
telles relations qu’il en dépérit 
progressivement et se détruit 
à terme. La pratique relation-
nelle de Jésus dans nos vies 
est le canal de son salut et de 
son avenir !

jamais redouté les conflits. À l’occasion, il les a même 
provoqués pour le bien de tous. Parfois, nous devons 
éviter les esclandres, d’autres fois, il nous faut crever 
l’abcès pour résoudre un problème. C’est pourquoi 
nous devons prier pour que le Saint-Esprit nous guide 
constamment.

Restaurer la paix, ce n’est pas non plus capituler systéma-
tiquement, comme un paillasson, et laisser les autres 
vous dominer en permanence. Ce n’est pas ce que Jésus 
avait en tête ! Dans bien des cas, il a tenu bon et il est 
resté intraitable face à l’opposition.

En tant que chrétiens, le Seigneur « nous a confié le 
ministère de la réconciliation » (2  Cor.  5 : 18). Voici sept 
étapes bibliques pour atteindre ce but :

1. Avant de parler à la personne concernée,
 parlez-en à Dieu.

Exposez-lui le problème ! Si vous commencez par prier 
au sujet du conflit au lieu de colporter la nouvelle à un 
ami, vous découvrirez souvent que le Seigneur changera 
votre cœur ou qu’il transformera l’autre personne sans 
votre aide. Vos relations avec les autres seraient bien 
meilleures si vous priiez davantage à ce sujet.

Comme l’a fait David avec les psaumes, servez-vous de la 
prière pour vous décharger à un niveau vertical. Exposez 
vos frustrations à Dieu. Criez à lui. Jamais votre colère, 
votre souffrance, votre désarroi ou vos autres sentiments 
ne le surprennent ou ne l’exaspèrent. Alors, dites-lui 
exactement ce que vous éprouvez.

2. Prenez toujours l’initiative.
Peu importe que vous soyez l’offenseur ou l’offensé : le 
Seigneur s’attend toujours à vous voir faire le premier 
pas. N’attendez pas que la partie adverse fasse un 
geste. Allez la trouver. Restaurer la communion brisée 
est si important que Jésus a ordonné de faire passer 
cette démarche avant l’adoration collective : « Si donc tu 
présentes ton offrande à l’autel, et que là tu te souviennes 
que ton frère a quelque chose contre toi, laisse là ton 
offrande devant l’autel, et va d’abord te réconcilier avec ton 
frère ; puis viens présenter ton offrande. » (Mat.5 : 23-24)

Idée à méditer :
Les relations valent 
toujours la peine d’être 
restaurées.

Verset à apprendre :
« S’il est possible, autant 
que cela dépend de vous, 
soyez en paix avec tous les 
hommes. » 
(Romains 12 : 18)

Question à me poser :
Avec qui ai-je besoin de 
restaurer une relation 
brisée aujourd’hui ?
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Quand la communion est compromise ou rompue, programmez sans délai une 
« conférence de paix ». Ne remettez pas les choses à plus tard, n’alléguez pas d’excuses, 
ne promettez pas : « J’arrangerai ça un jour ». Dès que possible, ayez un entretien 
privé avec la personne concernée. Retarder votre démarche ne fera qu’accroître son 
ressentiment et envenimer la situation. Dans les conflits, le temps ne résout souvent 
rien, mais il gangrène les plaies.

3. Comprenez les sentiments de votre
 interlocuteur

Servez-vous davantage de vos oreilles que de votre bouche. Avant de résoudre un 
différend, commencez par écouter ce qu’éprouvent les autres. Paul prévenait : « Que 
chacun regarde, non ses propres qualités, mais celles des autres. » (Phil. 2 : 4) Commencez par 
sympathiser avec votre interlocuteur au lieu de chercher à tout prix la solution. Laissez-
le se décharger sans être sur la défensive. Hochez la tête en signe de compréhension, 
même si vous n’êtes pas d’accord. Les sentiments ne sont pas toujours vrais ou 
logiques, car la rancune nous amène souvent à agir et à penser d’une façon stupide. 
David avouait : « Quand j’avais le cœur amer et tant que je me tourmentais, j’étais un sot, 
un ignorant, je me comportais avec toi comme une bête sans raison. » (Ps. 73 : 21-22) C’est 
ce que nous faisons tous lorsque nous sommes offusqués.

A l’inverse, la Bible dit : « L’homme qui a de la sagesse est lent à la colère, et il met sa gloire 
à oublier les offenses. » (Prov.  19 : 11) La patience vient de la sagesse, et cette dernière 
s’acquiert en écoutant le point de vue des autres. Quand on est attentif, on sous-entend : 
«Je m’intéresse à ton point de vue. Notre relation est importante à mes yeux, et tu 
comptes beaucoup pour moi. »

Pour restaurer la communion, « il faut que chacun de nous cherche à plaire à son prochain 
pour son bien, pour le faire progresser dans la foi ». (Rom. 15 : 2) Endurer patiemment la 
colère des autres est difficile, surtout si elle est sans fondement, mais souvenez-vous 
que c’est ce que Christ a fait pour vous. Pour vous sauver, il a subi une colère abjecte 
et injustifiée : « Christ n’a pas recherché ce qui lui plaisait. Au contraire, comme le déclare 
l’Écriture : Les insultes que l’on te destinait sont retombées sur moi. » (Rom. 15 : 3)

4. Admettez votre part de responsabilité dans le conflit
Si vous voulez vraiment restaurer une relation, vous devez commencer par admettre 
vos erreurs ou vos péchés. Jésus nous a expliqué que c’était le meilleur moyen d’y voir 
plus clair : « Hypocrite, ôte premièrement de ton œil la poutre, et alors tu verras clair pour 
ôter le fétu de l’œil de ton frère. » (Mat. 7 : 5)

Comme nous avons tous nos points faibles, il vous faudra parfois faire le point avec une 
tierce personne avant de rencontrer celle avec laquelle vous êtes en conflit. Demandez 
aussi au Seigneur de vous révéler dans quelle mesure vous êtes responsable de la 
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situation. « Le problème vient-il de moi ? Suis-je irréaliste, 
insensible ou trop susceptible ? » La Bible dit ; « Si nous 
disons que nous n’avons pas de péché, nous nous séduisons 
nous-mêmes. » (1 Jean 1 : 8)

L’aveu des fautes est un puissant outil de réconciliation.

Souvent, notre façon de gérer un conflit ne fait 
qu’amplifier le problème initial. Quand on commence 
par reconnaître humblement ses torts, on apaise la colère 
de son adversaire et on désamorce ses attaques, parce 
qu’il s’attend probablement à une attitude défensive. Ne 
vous excusez pas, ne jetez pas la pierre, mais exposez 
franchement la part que vous avez peut-être prise dans 
le conflit. Assumez la responsabilité de vos fautes et 
demandez pardon.

5. Attaquez-vous au problème,
 et non à la personne

Si vous vous obstinez à blâmer votre interlocuteur, 
jamais vous ne résoudrez le différend. La Bible dit : « Une 
réponse douce calme la fureur, mais une parole dure excite 
la colère. » (Prov. 15 : 1) Comme vous n’obtiendrez aucun 
résultat en vous fâchant, pesez bien vos paroles. Une 
réponse douce passe toujours mieux qu’un sarcasme.

Pour résoudre un conflit, votre façon de dire les choses 
est aussi importante que vos paroles elles-mêmes. Si 
vous parlez d’un ton agressif, votre interlocuteur sortira 
automatiquement ses griffes. Dieu nous prévient ; 
« Un homme à l’esprit sage est intelligent. Plus une parole 
est aimable, plus elle est convaincante. » (Prov.  16 : 21) Les 
paroles cinglantes ne persuadent jamais personne. 
L’agressivité ne mène à rien.

Au cours de la Guerre Froide, les deux partis ont convenu 
que certaines armes étaient si meurtrières qu’on ne 
devait s’en servir à aucun prix. Actuellement, les armes 
chimiques et biologiques sont interdites, et on détruit 
des réserves d’armes nucléaires. Si vous souhaitez 
rétablir des relations, vous devez détruire votre arsenal 
d’armes nucléaires relationnelles : condamnation, 
mépris, comparaisons, jugement, insultes, attitude 
condescendante et sarcastique, etc. Paul résume ce 
point en ces termes : « Ne laissez aucune parole blessante 

S’il est 

possible, 

autant 

que cela 

dépend 

de vous, 

soyez

en paix 

avec 

tous les 

hommes.
(Rom. 12 : 18)
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franchir vos lèvres, mais seulement des paroles empreintes de  bonté. Qu’elles répondent à 
un besoin et aident les autres à grandir dans la foi. Ainsi elles feront du bien à ceux qui vous 
entendent. » (Eph. 4 : 29)

6. Coopérez le plus possible.
Paul a dit : « S’il est possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les 
hommes. » (Rom. 12 : 18) La paix n’est jamais gratuite. Parfois, elle nous coûte notre orgueil, 
et très souvent, notre égocentrisme. Pour sauvegarder l’harmonie, efforcez-vous de 
faire des concessions, de vous adapter aux autres et de tenir compte de leurs besoins. 
Quelqu’un a paraphrasé ainsi la septième béatitude de Jésus : « Vous êtes béni lorsque 
vous parvenez à montrer aux gens comment coopérer au lieu d’entrer en compétition ou en 
guerre avec eux. C’est à ce moment-là que vous découvrez qui vous êtes et quelle est votre 
place dans la famille de Dieu. » (Mat.5 : 9)

7. Insistez davantage sur la réconciliation que sur la
 résolution du conflit.

Nous pouvons rétablir une relation même si nous sommes incapables d’aplanir nos 
différences. Les chrétiens ont souvent des divergences d’opinion flagrantes, mais nous 
pouvons ne pas être d’accord sans nous montrer désagréables. Un diamant n’a pas le 
même aspect suivant l’angle selon lequel on le regarde. Dieu souhaite l’unité et non 
l’uniformité. Nous pouvons marcher main dans la main sans être d’accord à cent pour 
cent sur tous les sujets.

A la suite de la lecture de cet article, qui devez-vous contacter ? Avec qui avez-vous 
besoin de rétablir une relation ? N’attendez pas une seconde de plus. Marquez une 
pause et, à l’instant même, parlez à Dieu de cette personne, puis décrochez le téléphone 
et enclenchez le processus de paix. Ces sept étapes sont simples, mais elles ne sont 
pas faciles. Restaurer une relation exige de nombreux efforts. C’est pour cela que 
Pierre insistait pour que les chrétiens recherchent « la paix avec ténacité » ? (1 Pierre 3 : 11) 
Quand vous vous efforcez d’instaurer la paix, vous faites la volonté de Dieu.

C’est pourquoi le Seigneur nomme ceux qui procurent la paix ses fils et ses filles. 
(Mat. 5 : 9)

(Tiré du livre : Une vie, une passion, une destinée)

Le Lien des Cellules de prière est aussi accessible sur Internet, par le 
site chrétien « Shékina ». Découvrez le journal, une banque avec les 
articles déjà parus, des témoignages et des informations diverses sur le 
ministère du Lien de Prière :

http://www.shekina.com
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Croire quelque chose avec notre tête, ce 
n’est pas la foi chrétienne. La foi chrétienne, 
biblique, ne sépare pas la tête du cœur et 
elle produit toujours l’obéissance. Ainsi, 
quand les gens disent : je crois au Père, au 
Fils et au Saint-Esprit, s’ils le croient d’une 
manière biblique, cela les conduira au pied 
de la croix, à une marche humble avec le 
Seigneur.

La vérité de notre foi se mesure par l’amour 
que nous aurons pour les autres chrétiens. 
Dans quelle mesure devenons-nous hum-
bles ? Voilà l’étalon de mesure de Dieu. On 
se divise sur des points de doctrine, mais je 
n’ai jamais vu Jésus renvoyer quelqu’un sur 
cette base-là.

Quand la prostituée s’est trouvée devant le 
Seigneur Jésus, il ne lui a pas demandé : 
crois-tu que je suis le Messie ? que j’ac-
complis toutes les prophéties ? Crois-tu que 
l’Ancien Testament est la parole inspirée de 
Dieu ? Il a simplement répondu à son cœur. 
C’est cela que nous avons perdu dans le 
christianisme. Quand le cœur est droit, il 
conduit l’homme à la vérité. Nous pouvons 
recevoir un bon enseignement, nous pou-
vons étudier la Parole, mais Dieu veut une ré-
ponse du cœur. Et si vraiment nous croyons 
à la vérité, elle nous conduira à l’humilité.

J’aime ce qu’a dit un Père de l’Eglise (St-
Augustin) : « dans les choses essentielles 
Unité, dans les choses secondaires Liberté, 
et en toutes choses Charité. » Ayons un 
esprit enseignable et ne croyons pas trop 
vite tout savoir, sans avoir besoin des autres 
dans le Corps de Christ. Sachons souligner 
ce qui nous est commun, au lieu de nous ar-
rêter surtout aux différences. Il arrive qu’on 
manque terriblement de sagesse : je décou-
vre quelque chose, je m’emballe et, rentré 
chez moi, j’assène cette vérité à mes pro-
ches : cela les fait fuir…

Ouvrons notre cœur pour partager
Comment puis-je t’aimer si je ne te connais 
pas ? L’amour ne peut se contenter d’une 

attitude amicale superficielle, telle qu’on 
la vit trop souvent dans le monde. Si entre 
frères nous partageons l’intime de notre 
cœur, l’humilité encourage l’humilité. Quand 
un frère vous ouvre son cœur, accueillez-
le : ne le critiquez pas, ne le rabaissez pas, 
mais comprenez qu’il lui en coûte de vous 
dire cela. Encouragez-le et montrez-lui que 
vous êtes reconnaissant de ce partage si 
profond. Et répondez en lui ouvrant vous-
même votre cœur.

Dieu nous appelle à l’humilité, il nous appelle 
à être son peuple. Non pas une organisation 
ni une machine. Son Eglise, c’est un peuple 
de pécheurs qui s’aiment, qui partagent 
entre eux tout ce qui les touche, qui se cons-
truisent les uns les autres et se guérissent 
mutuellement par leur amour.

L’orgueil, obstacle à l’unité
Un des grands obstacles à l’unité, c’est l’or-
gueil : ne pas vouloir être connu pour ce qu’on 
est vraiment, et agir par égoïsme ou par glo-
riole. Oublier que nous sommes pécheurs et 
qu’en tant que chrétiens, nous faisons partie 
d’une communauté de pécheurs. L’orgueil 
entre dans notre cœur quand nous regar-
dons les autres de haut, quand nous nous 
croyons meilleurs qu’eux, ou plus spirituels, 
plus près du Seigneur. Souvent, c’est le sen-
timent inconscient d’être meilleurs qu’une 
autre partie du Corps de Christ. Le diable 
ne vient pas à nous en brandissant un grand 
drapeau et en nous prévenant : « aujourd’hui 
je vais te tenter par l’orgueil, fais attention ! 
« L’orgueil s’infiltre inconsciemment, quand 
nous ne restons pas près de la croix. Jésus 
ne va pas non plus brandir un drapeau ; si 
nous voulons rester près de lui, c’est parce 
que nous l’aimons, parce que nous voulons 
être comme lui, avec lui. Cette intimité de la 
communion est notre seule protection contre 
l’orgueil. L’orgueil est un problème spirituel. 
On ne peut pas le corriger en se livrant à des 
tests ou en apprenant des credos, on s’en 
débarrasse en restant près du Seigneur.

Dieu nous appelle à l'unité et à l'humilité
Floyd McClung
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Quelques échos reçus par lettres et par courriel  (www.shekina.com)

ÉCHOS ET NOUVELLES

SUISSE
Vallorbe — « Je vous serais très reconnaissante de 
bien vouloir m’envoyer 10 exemplaires du LIEN numéro 
236 “Apprendre à vivre ensemble”. J’ai à cœur de les 
distribuer à ceux que cela pourrait encourager. »

Belgique
Ghlin — « C’est toujours avec une grande joie que je 
reçois le LIEN. Le numéro 234 “La prière de guérison” 
m’a fait beaucoup de bien. J’avais ce numéro avec moi 
alors que j’étais hospitalisé. J’ai pu le transmettre à 
un autre malade, nous avons prié ensemble l’un pour 
l’autre, c’était merveilleux. »

France
St-Jean-de-Sixt — « J’apprécie énormément le 
LIEN pour son enseignement pratique et concret, pour 
grandir dans ma foi en Jésus et vivre au plus près avec 
Lui, par Lui. »

Canada
Winnipeg-Manitoba — « Je vous remercie beau-
coup pour les LIENS. J’en conserve plusieurs pour les 
relire. C’est un trésor pour ma foi chrétienne. »

AFRIQUE
Côte d’Ivoire
La guerre a suscité beaucoup de difficultés dans 
notre pays mais le Seigneur reste avec nous. Nous 
avons commencé un jeûne de repentance et de res-
tauration pour notre pays afin que nous recevions de 
Dieu l’onction et la puissance pour gagner des âmes 
à Christ. Il y a une dizaine de cellules de prière parmi 
les réfugiés. Beaucoup de personnes au cœur brisé et 
traumatisées par les affres de la guerre retrouvent le 
réconfort spirituel dans nos cellules de prière. »

République Démocratique du Congo 
(RDC)
Goma — « Nous exerçons un ministère spirituel dans 
un grand hôpital. Nous vous assurons que les publica-
tions du LIEN de prière nous outillent bien. »
 
Togo
Badou, d’une mission catholique — « “Pardonner 
c’est guérir” publié par le LIEN m’a beaucoup im-
pressionné et a agi sur mes méditations. 200 à 300 
personnes participeront bientôt à deux journées de 
réflexion qui réuniront plusieurs groupes de prière de 
la Congrégation de Saint-Antoine de Padoue. Nous 
aimerions distribuer à tous les participants “Pardonner 
c’est guérir. »

SUISSE — Un appel national de prière est lancé depuis la mi-mars 2006 jusqu'à Pâques 
2007 sous le nom : 2006-2007, un tournant pour la Suisse ? Des prophéties, une conviction 
de l’Esprit Saint croissante et commune à beaucoup, attirent notre attention ! La population 
suisse, qui sera ébranlée de plus en plus, est à un carrefour : soit décliner spirituellement 
et moralement soit être visitée à nouveau par Dieu (comme elle l’a été à la Réforme ou lors 
des réveils) et découvrir la destination que le Seigneur a préparée à son peuple en Suisse, 
au sein des nations, en vue de l’avènement du Fils de Dieu !

Il dépend des Chrétiens et des églises de relever ce défi, en cette année 2006-07 particu-
lièrement : répondre à l’appel à la prière que le Seigneur adresse à ceux qui ont fait alliance 
avec Lui. L’engagement consiste à consacrer chaque mois 7 jours (pas forcément à la file) 
de prière plus intense accompagnée autant que possible de certains jours de jeûne partiel 
ou total, pour plaider pour la Suisse auprès du Seigneur et attirer une intervention de l’Esprit 
Saint sur le pays. Des dépliants sont à disposition sur Internet ou par envoi postaux (pour 
réseaux d’intercesseurs) à l’adresse suivante :

Madame Judy Badoux,
ch. des Uttins 45, 1028 Préverenges (Suisse)
e-mail : 2006-un-tournant@lifesound.net
Organisation : Jean-Pierre Besse, Jürg Löliger, Jérôme Monnier, NorbertValley.
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Le porteur d'eau
Une histoire indienne à méditer par tous ceux qui
désespèrent de ne pas être parfaits1

Tous les jours, un porteur d’eau livrait son maître. 
Pour cela, il utilisait deux cruches. Il les suspendait 
aux extrémités d’une pièce de bois qui épousait la 
forme de ses épaules. L’une des cruches, qui était 
fêlée, perdait la moitié de l’eau qu’elle contenait 
pendant le trajet. L’autre, intacte conservait la tota-
lité du précieux liquide jusqu’à la maison du maître. 
Cela dura deux ans. La cruche « parfaite » était fière 
d’elle tandis que la cruche endommagée avait 
honte de ne pas remplir correctement sa fonction, 
ce qu’elle considérait comme un échec permanent. 
Un jour, la cruche fissurée confia sa culpabilité au 
porteur d’eau. Elle lui fit remarquer qu’à cause 
d’elle il ne pouvait pas remplir sa mission correcte-
ment. Le porteur d’eau fut touché par cette confes-
sion et, plein de compassion répondit :

— Pendant que nous retournerons à la maison du 
maître, regarde les fleurs au bord du chemin.

Au fur et à mesure de leur montée, au long de la 
colline, la cruche fissurée vit de magnifiques fleurs 
toutes baignées de soleil sur les bords de la route, 
et cela lui mit du baume au cœur. Mais à la fin du 
parcours, elle avait encore perdu la moitié de son 
eau…

Le porteur d’eau dit à la cruche :

— T’es-tu rendu compte qu’il n’y avait de belles 
fleurs que de ton côté, et aucune du côté de la 
cruche intacte ? J’ai toujours su que tu perdais de 
l’eau. Alors, j’en ai tiré parti en semant des graines 
de ton côté et, chaque jour, tu les as arrosées tout 
au long du chemin. Pendant ces deux années, grâce 
à toi, j’ai pu cueillir des fleurs qui ont décoré la table 
du maître. En plus de l’eau que tu as transportée, il 
était ravi de trouver d’aussi beaux bouquets.

Toutes choses concourent au bien
de ceux qui aiment Dieu… (Romains 8 : 28)

1 Cité par Yves Boulvin, dans Rebondir après l'échec,
 éd. saint-augustin, 1890 St-Maurice (Suisse).
 Un petit ouvrage, mais un contenu d'une grande richesse !


